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IELANGES EELIGiEUX.

harge de curage plus lénàeiuas autres. rdlirduiirtot. dns pasolespldevisti
a répartition coitîne, il 'doit prendre. cil béîîélirol, ;a li-ait Dans i'orîidudersceriesttî(asleei iiméeésauvatC tit.\'ise 1tt tiou<qui

a us rprtite cm nie ni d i n val tirs et ou im ns la sont les pluedignes iO d'estiie, ce sont ls iieux }eit. On
r plus peiitee, dtei façon qu'un ti Pise jamais dre uiIl li be:oin, pour être titi bon Maire de nge, d'avoi deic
part Iair gros ols habit s, nais pour li, et il fise ginailes lumres, une suite d'anêtres isres, u beautîcofui

mai to r4litet 1I B IL' grnde ter tit tt oi iie pten

voir, n c r uir ,q o i petit le Soup cço n 1er d] profi 0 ot i u . l sul t d'aoir de la i I d u Lt b n

a n e pronel en gi e ce oit, et qu'il n'éait pas caractère couciliait et fernie, et la volonit de bieti remplir en

possb île choisir, pour l'administration ie la commune, ui csa tireleeuêrenqlestPmto\ir

plushonnêtýe lhoîmmîe. Quelle tintêtre ci uleetl; îhto ci iede Il iC attre. C'C.L est cola d'une per,

Pasant eslte die ses devoirs parîie tdiers envers Ston et, villag.i ce n' t clle ll e tous les prn tes gens qui s'acîit-ai

à ses devoirs gênéraux envers les antres, noui, cone erns ent i de leur ofirer, n s
par les relationîs du Maire aver le CGti verneieint. Quelle petit être sa réene, si ce n'esespouvotic le devrait pas être utîtiére

:EVOrR ENV7RS T.M SR U CULTE. lire en iquitiant ses ihnetiaw:oq sile.

Si, EVRainiena t, no s étions iiîerrogô ur a nature des re- "Grace à Dieu je n'ai p:s m ainqu _é à i e emple de 1 o m i-

imonS dulMainreaVe nle Iste i enlie et lInstiiuteiur. nous pérance. et des moeurs, dl'ibor d 'or i;ire nin ldevoir envers
r être lîltîs1) 1t-i1sreeCtjLtIS rîoi t ticplaiglialitte devrai t recevoirl

r é p o n d r io n s l a e , s i l i a t e s q u ' e l l e s s o ie nit . il e s t ùt ti lo o u r im i o i - m ò met i e t e si t e pio tt l ett npûi s e ned aia

ties honmtes de honne volontté, et pour îes Žttrs an n le atires. lelnlsûtlaiedeacomuepa
amour sîncére (dît llen, ic marcher lotis trais ensemible. <oi- je î'iJamais nt, ,dans les affires de. la ecîitti ,lepar puitntion xcueît.Lejr,

aeu snse frie, encoreise rqt un colii- faveurs ou par haine, i à mon avantage out a àt[ri lucre, aux td e e s'r

nin secors,a cun ass a voie. coreleQinlt 
arui.(

-s ri oli , un L Ira lie d it -ide Jex a l téule d.Ia iI-i e u . n -i.tif i,

Selo s i M i li pa sotir d'empiéeen'tt "Tai exuti ponctuellement les ordres de larnorit spé-d

sur son auitoriité, ni s'en permeutre.de son côté eur celle dît rieure.

Mlinistre dîtculte. JIiitoit 1l'estile le l'assiduiité et de la pi- ''J 'i dres<é avec régîdanrité les-: acî0&le l'état civil. I eOtttL i C ed aç
iietrsso cuite edt reséle e , as la toléranîce n- Jai défendu avec vrilatice les inîtlré:s le hi miommune,

élù envers son ulte et, cenê tmp e l cl onsé.ance nor t nu e bonémifss.bâimess, bii làums dataiue

vesle tires cultes ;proirl lier tétc1ot. ifltil;n encii tboit élt,:es htiîieililtlis uiS.làtwos ci;doîiiaiiîcse, il lit titi'il in'avait d'a tiIre nuotir
vsrsilesarutrs cubes ;iprloger - ni stes. pourvi? à sa iIlisiance, raûrequ, lealubripubiviabililé.I

-e railler des choses religieuses m par ac s ai prsa secoursaàîla se, prtê, iagicur en-

paroles, moqueries et chansons ;renîdre à la persou Mi- 'ai prêté seiiurs à la justice. jrotugé

Visire dt ciiite, quel qu'il soit, les égards r) ceetis quii h cura 'instrutiiioin.i e:- lmanetslleeonsimaocriil.it
soit dus a s'entendre avec lui ecorurtlsles oje s ade leur ctît- p J'ai marihé d'au uinît1it0'imites conel rtictiriés.lités

ni in ressoirt :sur la meilleutre disributiont Lie secoîtrs aii 1,s " T'i marché il'ttecotil a va'le untcii îcîîl otits floutsenui)tlier Cl'ndîtîIirei.

m iérable s : sur les réparations néces emeire les toitures, rs " .ai m is li aix dans les f i le .

m u rs et c s ;res d es éise , pr ns vi C et cai i è s sur la ' aii d o nnt la ta i n à ini es les o uvres utiles a ux caisses

m or sie et lac polire des gric ss ,nts sur la so nerie des elri es d'é argtes,a ux associatios de secours et le irava i x t els v

en temps tl'ore, d sémcîte, ino î; iis îel in diei ; sur aix a îles a rictles aux écoles d'aduiltes, aux ouvroirs, aux dro îit i . e

Ici heureslicite et s o les eniterremicflts, en cas d'à- chatifoirs, aux veilées.. .faire vntrejIgeint' rre e

l e de fscs communeson privées, et de norts de diff-- Jai uâché de sî ire à ieiiu qui te p eruvent se si hi re a

s cilies tsr la décence es cimeière s las allées, les plan- e :-um mes, a us en:tts trouit s, aix vieillards, us i ir es trele

talions, les croix ; sur les inscriptions, pierres et tmloitttetltstt, et ax tid ûiidideitt. iaitreà1uiiqechiadbiltsann.veîsl excr
sur les snsceptibilités des famtilles et sur les.tIà .J ihn'ai ai dû déplaire. à quelqutes ha ns mans 'eser- ti'tunstît's cussett é eIale
garder envers leurs sentimetîts et mêime envers letur, captrices ies de iiies foncttons ;j2 le crois et Je le sriis l Iitais je sais met1t rî~. u s

ia . pou r tq e la enorale ni e m e blic i'en soient pas aussi qu'un îîM aire q ui voud rait p aire à tout le imondc nie re -t .1 ri

Ofuenses. plirait ses obligations envers ersonn. C'e-t ecmun sans Celtia-Ci; tout le Moi ' r

enst air - - s'inerpo entre le inistre du cut e et d iute, 'esi h n ale lo r tui d'a voir iér t n i

le s p e rtu rb a te u rs aq u aint o e r te s ég lis e s e t [r a rtia li té , li-a r mito n z él ò e t pîa r on1l tie vt niie m .Itn ll la c o fi ati ?nc e

lentraindre uleprêtr à ire le foprciéesr î es ;os à pratêger et Pestine des -es de bien a mais 'u s-je, devant liam dats les re li C liq i sutven

o liberté de la religion ; ir le pas .dntnei e raesser ses cons ietce e deva t Diett. te la satisactio i d'ui deviir lat i in téresse la i

at nietres d l r;à ne pas éie nonis teet funeste cotplai- quitté sicère ient. je ie (l anderais a [autre té oigna e

sance, les matvais propos les insiitions et les ealumntieiis île tiieje i'ati)iiîoalierais iIs d'attre rilue.er l e

gens toujours prêts à semer la discrde pour recueillir le sean-r

dale, et pour jouir et .se repatre de lelr propre. uéchatnceté. ai Q î\$V&511 -i

Se souvenantbien, au contraire, ainsi air sirlus que lee ei- A )/ Qie
nistre du culte, que lu hon acconi et de l'indépendance tres:n-
pective des deux auorités civile et religieuse, et dit saucrifice Geux de nos abonnés qi n'ont pas encore payé l Presse, tic tot ourt',a é

mituel et généreux de leurs petites prétentions, doivent rêsul- le dernier semestre sont pi s de lefaireau tutelle
ter la concorde des nmes et la paix de la commune.

DEVOIRS ENVERS LES PAUVRES. Cu ( .,s bpileRdps blicpnounrtlpuéioiUrsrS-

Pour achever de tout dire. nous épéterons souvent, nous qi .îOîU0>1< p<îîs e 3 pa rile , davispurticà

répéterons -sans cesse aux Maires que, (anu Fordre de leurs intenesurlgossstpiiésivje110antsareSuitlrlerpti ej

devoirs envers tout le monde. les pauvres nu sont ni les der- r0 cnp3l 1neq'1 see

niers ni les moins dignes de leur sollicitude et de leur dévoue- promptemnt possile le motant qi nous est dû. ser une règle quou pût snir

tIlfaut bien se rappeler que sans argent un j0mt- clais la société ut la loi il

S'il y a dans la commune un hiireau de Bienfaisancc, êl
Miire doit en accroitre le revenu avec-zéle, niai sans que ce nu nepett pas se sotenU'. C'est ic,4railer ègl pour le

zèle soit ou:ré, et faire les quêtes avec une discrédion produc- gillarlié daits les pai7eneils quiSCtil l 221 rendre permettre qu'tn lutun:i-uu, parce

tive et non coup sur coup. .rts tÏlriW. I s (iO pse crs-

Si l'on a éta bli des aîalierade Charité, le l e doit veiller aio
à ce qu'ils ne reçoivent Gii des itndigents valides et inoccupés: 'rer que 1ios (b.onnés ne 1n0ous 11uMligpIOht pas et

Tran.ri½tr1u 't11Lanétoutt IL
à ce que ces ateliers soienît des excimtioLs au travail et non les Ti'ils 10S cil; fr2 aussitôle1 mon2tt qu'ils roi il ge y

refuges de paresse.ni des inoveus d'attroipemeints tumultueX

à ce que Fordre, le silence, la disciite et le labeur y presi- /207s doivent.
dent. et à ceci i les trvautix aienr ut but utile à tm . A'çus venons dl'en2cour' ce risfruis plouird'itjN

lin bon, un ' vraî m agi gt d e villa e ne doit . aeias n'mcdlier

qu'i.yva pus le pauvres quii ry a de nehts, et qu'il est binelles -]ciutsdes mo s idées

plutôt le Maire des iaiibeureux que des heureux. Le iche gies. 'est inc rain de pus pour 'ious cu/rcs-
pei se défendre, iais le pauvrc, qui le ilefeidra i Le rihe s sr

peut vivre de luîi--nme et sur ilutn-même ; mais le pauvre ne Se'Sals clé/ii les différentes sOmmes qisi cs tot s cîcti sotse

vit que d'autruîi et par nutruii. Le ricbe peut rpt rir et choisir por a/loerent à noir'e 0;2cl, etc. etc. celledî SOI[rré )ttaia
des journaliers, mais le pauvre n' pas toujours le temps de E , que os iceurs se rap ent b.ien que ceeisaL
chercher ni d'offrir son travail.E-

Le Maire doit donc être li Providence (les pauvres. Il sait, n'est pas tant pa des paroles que pur des acles tolite sa
niteutx (lue personne, quels sont cuis qui sort véritablementLarvilSeiisr SoJ €pul'l e D.

indigents, quoiqu'ils ne le narai. ent pas, et ceux qui le ptarais- que ton prouve'son Lsv. d'etre le 'ce t'es li vju vote;ce su
sent, quoiqu'ils ne le soient pas ; ceux qui mendient par né- éritable «'un étabisement.
cessité et ceux qui mendient par oisiveté ;reuîx lui ont besoinmer etexiirine récîleitteu les

de près de grains et ceux qui ont besoin d'argent comptant ;

ceux à qui mangnent les instiumenits du travail et ceux <lui

ont les instruments, tmais qui l'ontl pas la matière. Tout pan- a v i V Srîu'îîîî éditeurfémet des hîiir

vre qu'on soit et qu'on le dise, il y cri a souvent eincocle eiUXtRETARD TAIRuE

plus pauvre que vous ne l'êtes, 'e qui ne le iisnt pnas; deUS
même quil Y a bien des degrés de la siLufance à l'aisaice, de Ii parait pe nos bonnes ne lisent guère ticle sjor

Il parah queunouliste n'este pas ciii silùrt l'eriicl

Paisance à la ricliesse, de larichese à Poptilence. Ute veuve
chargée de fa i le et plus à plaindre qu'une famtille de tnobre qui Ilur estdressé c a ciui u qut: ittu é it(, (:,Il, tolis le i ite n st q l liie ld

égal qui ta sonm clef. Génértemets it il faut d'abord piteraii recevous queti petu die remises. Nous.ppelns donc due iste; pai là auéuae. ,il Ice 1 iuup

aix orpheline, aux veuves, au vieillards et nux inirmres; car nouveau leuir attention à ce sujet, et leur répétous' qu'il réged1u u Icotti u;c cr

lin orphelin, une veuve, un vieillard, un infirme ne peut gagner nous est indispensuble d'êtrc pavé ui plus tôt. i'ees tii<luTla
1uî-même le pain e sa pauvre vie. Ce qu'il a de restant d'Lin élîtearcut celle i'tua aidt-i

dans la caisse coçmunale,îtoute dépense obligatoireL une fois -===n

payée, les deniers d'épargne, en un mot, le fotid ea sac est

pux. Daits les villbges, avec cet argeiti-là, on doit acheter

pour ces ménages-là, un plieu de bois, quelques oseux d'rl 
iclier

ge, d Mîé, de pomnes de terre, îles sabots tis bas. gilets, ju.-

pois et chaussons de aine ; d'autre part, des serpes, pio elîe, rui ic 'est 1ns1  liet et dit i

bêches, scies, haches, fournies à propos et en temp. et lieu,. liteàeaptoletr la ràpcî

pîrocureronut du travaill des mains labonieuses qui nattendenututità sont es stis dcv

.gue cela.

Il ydra les misêres des instant s de chôting et ELAsNGiESuREsLIGIcU
l'n ne mîontre pas, lires gîte les autrets ;celles qmt se deéses-ta ± ni j.ItV .. Misljoraiseiiqié

piérent et celles qui iiatietlent ;celles qui se traitenrt a P'hospti-
ce et celles qui se souilagent à do.nuicilo ;celles qui séint à temups MN AL T E1U
et celles qui sotnt à tocujours.junlsett tujtrcot i

Toutes ces distincdions, prises sur le fait, n'échappernnt pas.
à'uin Maire charitable ptar lPinuelligence t parle c r.Il pettL lBIT l APES.e l oe c erie.n

tocujontrs consoler ceuix qu'il n" peut pas toujours secourir ; l L LiERT D£LAPRSS

petut troiver île l'ouvrage pnutr ceux à qpui.il lie peut pas trou- uiratnt l'espace dhtunc dizatine <le joutrs, P'attutiona duir55Cuit<roe
ver i';rret; il peut sîtla&iler qîuelqîue allocataut di> Conised,
muntiicipal, uuelque allégeatnce ;<quéter ennature, frapper à la ptubbî ét eleattiré sutr ian procês enire M. Uugy et les« tetm-ui eaî

porte des riches, organisgr nu comité, étabilir tîn niclher de tra- ptropriétaires du fIeroltl deu Monutréal~ M. Gu.g-poursui- eps ae e otnae

-vail uuouvri r des refuges chîautlfs et alimueîutês pour les enfants t'ait ces derniers piour avoir pntbÌhó una libelle contre lui ettudeqoipyrsséens
eu lias a ;- faie tramasser îles piertes nus petits garçons;

r'assemnbler fles femmes vieilles et indigentes, nvec leurs flIcs, tetutadait commen réptura.tionu £6000 die domages. Le e oc isiiOI.Puruo

dans lus veillées à la salle d'école ou dlela mrairie.auinuri uun jury lui a tccorrdé £250. Le juge Day, quii était ho'lse a îrttt tauîi

poêie ailluumn, leur pîrocutrer du chtrinivre oîï nut lieu de dévida- lige sur ie ibcan:, ut fait ait jury nne tceharge que l'ou peutdiaîeurpu lfedrlsi

geet leuir dîstrîibuer qjuelqqaes frîtis crits, rquelques soPos et résunmer, selon le Tr'anscnî/, cominîî stuil. Soit .[iontaourseitéêupttottttuijtr

des pomumes de terres cuites ; enu nitomt, inventer, arranger,

dlispoîser îles expédliett locaux, · ·i tuple's, inugéunieuux et à liai a <lit d'abortd qute, iun homme d'no exeelîcnte rélpula-sreé7otrhrl.sî'l'a
mnarchlé, pour quîaucuni ptauvre, MmmeitO oit femmoe, petit on. tiona se présentait potu' se plaindre vies otfcenses étnmé-Irsosatiécubelsnt
grand, valide ou int'rmae, ne .'outit pas trop souveiû île son re asl álrtoi ' uatacn on m
corsr tssl, e eceta ais prll'set 'ovrgeudeeijaŽu nescaisl deparairî,iln' arat ute'eboneàratgsrat-l dea <itceoi dueurrt

de nmuritur, d lois, e vLeîuuti cidu rnuèes. ose au dom age; ilfaurai ucerddemlanderaiqttotaytîsdemandéosezpasciS

i, d'autre part, un mlian

i aurait ét éongtemps le

it pas pris la peie lde ré-
ut tel loimtie ni iepourrait
ent Nniac. \ais cnu1re

ié le juge, il s'e troti
sonie sur la buotIte répu-

s soupçons ; cette persctt -
nîent refisée. S. l.' a
ue le libelle en questin

cédulentcs r1-1umeu0rs, la par-
des doaiges.buieitnqut'el-
t qu'untointI e d'uie ru-
aprés cette clargc, et au

es, a reidlI l- verdicte ci-
Itcompte dc tous ces pro-

it le plus grattd honuiir.
uîse.Mtais'ena muèmc tempî 1 s,

feut a:aissant teuiiii il j'a
à .M. Gutg, dit le ,Irald,

ag une persêvérance et
part tiuli ières, oius tnit, ptti-

r. Nous ne lui aous fait
aattendions à aucune ft-

mmnt'g's, lorsqu'ils devion-
qu'il n'a atîteuuc neplainte

t haile qui prâsidait, ni
ils aucun doute, coiscin-
ontru le ihrudBci l
s d Eu re apès ce uge-
et aussi convenable que
le aussi à ie léticter leHJe-

t; uis le laissos dxI côtù
t, pour i n cutisidèrer que
sse en gnéraL Il sagit

t de. la cour du banc tic la

se trutire aussi étendue

rié atteinte. si on l'a di-

té e irdée comre lat sn-
resse est Lta protectricec des

st éta blie,ellc est soutenue

our Pavertir du danger.e

e sujet, contient le passa-

ugo Day, stis vouloir po-

c à ParVoir, a souten nue

pouvait pas y avoir deux

et ue Ib ne peut pas

qu'il a uno presse à s-a dis-
'un auitro. inlividu i'aiu-

e." Nots dions avec le

e respect rie nous. avous

tous cunsidértns la hose

e eun effet que [diteur
Sé ètre 'oruoic des senti-

du tous ceux rpui le ontro-

rsente-t-il l's reale nit

uscripteurns à son jorinal
ue poiin sembla bie à

rietmtont? Oui, clui-ci en

it entrer tout soi cotîté.

Lorsqu'il donne son iota,

ont ceux qli Pont déléguié

trn1aliste est ecnsé expra-
setntimetntseCt les ointitis

t si bcii le cas qJu'e, lors-

tes otn des opinions qui ne
ux-ci, satus plus le t:son.
nual. Ainsi doni le jour-

ividi en tan tquuîe joitruat-
tas îre sutiitis i lut iîime

encore poir nous servir de

Ldifiérence enitre Poplinioni
du ordinairc, est justeient
piniioi duiui millier cid'homia-

il donne pour vra: un fiait
étre poursuivi et condait-
tetuts, si ce fait est de ena-
ation d queln'un. Ces
ant lesIuels cet individu

me t et trace dlants sa. feuil-
upiniion do ses lecteurs, le
'il lui faut miettîre ses con-
rinine clii se préaseutt, liar
N-eu le poiuvoir de parler'
uncera les raîsonts quii doi-
à lui refuser ce pou voir et
r cela sert-t-il dIone etcpo-
urus du juice? Sera-t-il
éunrncseehuî qui at à poei-
? Nous tic le croyonis paus;
i la. Presse est-elle établie?
totît, nornmt uîs i'av'ons
droits dlu penuple, prenre
et veiller sn.ts ceáse à su

gira. puîr la public e maet-
uts dunu sciA hotumue, tue
aliste du cire à ses conici-

o les mains d'ait tel votre

notorite t vos pouvoirs;nc ites pas quîil puise eparler et

vot' pou' vuis,i. cla ipour les raisuus qui suivut et qui

sont a ppuyées sur tels doctiments, tels il its. Dtnnez-les

pll.utti itiu tel qui lui est dige <le uotre Confiance, parcu

qu'au telle et telle occasioi, parce que toujours il s'est

<compitîiirt b oic telle et telle manière ! Pour avoir lit cecla,

le jurnaliste sera-t-il udonte traîné devant dqs joug'es civils,

devn uinii iribuinal de j cîsiiec puir là recevoir Ita cocinti-

nation qui suit: " lPour avoir dit qu'un (Ce iest indigne

des sulrages de vis cncitoyns (ben que vous, appiiez
Vtr a.vancé de rasons elles-mtmts soutcuues de ocii-

ments et Faits inconicstables, et bici que ce dût être
un igrmuîd nallieutr pour vos conicitoyetis d'élire un paroiI

homme, s'il était tel que vous leI veignez), vous êfes cun-

damné à tant(t de tioutimtages eouvers le dentmdur"? Nou,

cla i'est pas cryaue ; si Cn jourmlist n'a pus <lit lit

vérité, s'il a caloui cet homeu, s'il au voulu perdre sa,

réputation, il uest pas besoiu de le dre devait un

cour de juseci. aIl a lui d atre lriunal devantI lequtel

il doit paraître; c'est cclui de lopitin. Si l'upmion pu-
hlque est conira lii, si ses concitcyeis reconaissent

qu'il u tort ,pas besoin de le fitire ioiaer à ids dotm-

mages. Le pe lIe n. cte s imais tunu btiieit ltit
prét, un Chutinit tffectif'; n'est celui di cess'r d'eutou-

rager la ienille qui n culomu n uittcu, i a teité ie
le pedre das Pîoun publiiie. tt le lyeo Iui a-

sèaent dcouvrtir si uelu st le c is puique le journiatlsi,
en dénonçant ti hoime couiue indigno des sutrages

d< ses compatriotes. dni ei téat teh ps les rauiins

en faveur de cotte dénotieintion. Ainsi nous souitenous
de n'uneau e avet l Tr1r t le /fcrAl ittui--m u'il

y a une itmitmetn diir c 'e le siruitle iut lidu ct

le jurnalis-te ; la voix til premier it colt qîe p u

tui, tandis que celle d 5e-uit1d r'prisente uieliîeois

celle le milliers d'hommes ; dius le pIrnir ets. s.
une sceulo -oixdans! sctnde sont ts tmilliers le voix
1,- particulier dlit C re traduit deva:tt ulttriultmui;l de j
tice ; le journaliste lui, atyint l, publiupuiir ju, prsî-

ne ubte ne di t louvir le iprendir s'il coimn mi d uni
s's semules. 'C'est là ceruaniit t inuthi a la prut-

taine par haslard srait-elle liut l 'otut i? S'i lt iétai
aîisinoutis le den rins: à iluoi setvirait hl ['resse'?

Comimetnt le puniple IXutirra a -il Connaître si eut lom.
mUC qui se pràsnte est -digue ouinidignue île so st

frarge ? Comment pourrait-il savoir si ce n'est ias Ctre
les mains <lun homme sans cnscience et sans pritei-

pas qu'iLl dps son autori à? Commit sutrait-il si c
n'est pas à un a e id'opiiontis, d sentiments, d'idcs,
de pincipes diflèrents des sions qu'il donne pouvoir de
parler en son nom et de sainctionner dla même les rsi-

res les plus imbiportatcs Ot ben iiutdra-t-il do'c qu'il
se voie sans cesse exposê à le grands dlborrsé potr per-

me tre à i'iteur d'un journal de l'intuire sur les dro<it
de Cux qui demandnt sonpatoage ? Nin, 'tcore tune
ifis ; cette doutriue est iiiilossi!. A e le Transerig,
nous le répétons : Ce uuest pas la ilii. ais c'est la voix
de Popinlion putliqijue' qtui est lu vétrlen eorrerli'de la
Prosse.L li ipient deder tuvetir ut lirignud, tais

Popiuion pubilique nv se tromp jamn:ttis longttemp." Cl
peut inU hésiter diunuiltqueiues iuslants, 'lie tI é c

eutrainêeI coin de itt incue route ; mais v alru
aCttii, et plus sM)n guaréenét itur 1à lang, plis le

ehäliment îu'elle iuini sora sru ul. Ms [unts le t

sons av'r le terl, si les cuilii ui.1 qiti se présctultit
pour recevoir lus suffages tdi public pcueuu e:ruetout-

raiés à càuniier, tinà apiii ptuiîsjuuCsàai tit

cadps de jurée, le nblsaeinent de ueir réputaius
neus craignos fort quei ce tue soit l tiue 'pratique asi

danereutse et auussi fnst pour ls inutérts leus pls

chers du t l, liu fuiitgîte t g aiut pour le jouir-
u Dnliste. Un tous lis ns 1 s tt'etudus lis dmai--

dli <tue la Press: painse dulger totut ea vieum iuum-
talc nis tcessaté, muais etcdious demander ujuiC

la Presse un soit pas ttiu: p urchimére, lui jujout'-
flit,une instiution à àlaquelle onuildonue dûs puutvuirs

doît eue n pourra pas ueri. S'il Cin était ainsi, e serait
uine moqueie; c serait vouloir laire tout le contraire de
co qui se fait chIez us voisins, chez les Frniçais, et sur-

tout dats la amr-patric, 'Augleterre ; ce surait îpur

ta i dire nous ter imie de nos institutions les pît>; cht-
rus, une <le os institutinis les plus salutires, la Liberté
de la Presse !

Nous isiotns dans notre dernière leuille ique dhunmtt la der-
nuirescSSion il y. av:it en un loi upssée, " danîs lqtelle s

trou im tcut peu item rlatfnux liens des Jsits." Nouus
n'vions pas ilrs lus st atuts sous la main, et c 1 nétait que
tics sotuveî nrs vquei nouis conisiullionts. Depîuit notus a vous cx--
muuitté lit chose et tutus fr'onvus quu'il v n u utu.acte expurès

ut cet égard. C'est eeh!ui udu 9 jîîinî IS-J elhuap. LI1X, qîti a
poîu r tiI ru: a" A euetcut' a ppiroprie r le,; reveus provenut it<ls
bienos des Jésuits pturu 'îiu Fauéo l140. lPunr cet ruote les te-
veu deul ces lieuns Sernt iC emlu iy's uiniq<iument naus fiis dei
iP'éduecti das be uis-GuC iad. Uiappropiionii i de pl us

ni'est ite quîe pour Pi'tiuî&. l'at lit cédule toi trouvev quit
les cathoîliîîuus otut les duu tiers et les prloteslantus lu tiers (lui

ces~ reuvenus.

Nisoius rucs reçu la ie, li'iraisoi île P'ù/ô/rn hittétraire- et
tutusicalh îe la Reue Caniadieunne, et unous et ruom ceailS NI
hoelRàdtuur dt lit Revu. Celt livndusoni mie le cètIo ptas dit
totit.du celles quii l'ontt p réinédIóc, potur laui htn<té typougraph li-

cite ut pîour le chouis îles uualunls. Quîi que ntous utn'yoits ci
lu tii up qucie île lut parurriir à a lu dite, un cs paîtuv'ons dIir
gîte' le toua tde M. due P'iuisque qlui est aius îla e plusieurs
ta'ticlus, siiliitit puir [n ire auigur lenr quelqîuic house~ 'Pél go nti
et uit bieti litl. Cette Ili vr'aisotn tiou i u u sai htulectur'e de
M. Pa ren t àu1 us Pilst it Cnuaien, i ecituouiot tout le mondto
luit prenrou' conu nc$$iue.-To'uites les iillesuI cauntdientneus

devrientt souiscrtires, i iP./bum/atan iIut Ilulis que e'eh4 la seul
cetreil îiériodignc eni ce geutre dhanus le pays. On s'abonne
aux biureatux deç bu Revue, uNo. 15, rite St.\Vincentî.


